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AGRIKOM INC 
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TRACTEUR UTILITAIRE 

SÉRIE 4700 
 75 à 100 CV
•    Transmission 12/12 ou 24/24
•    Moteur AGCO Power™,  

3-cylindres,  
niveau 4 final

TRACTEUR 

SÉRIE 8S 
190 à 290 CV
•    Transmission Dyna-VT
•    Moteur AGCO Power™,  

7,4 L, 6-cylindres
•     Cabine 121,1 pi3 

panoramique

450 473-1470 
      agrikom.ca

13050, route Arthur-Sauvé, Mirabel (Québec)  J7N 2B8

SERVICE  
D’URGENCE

Conçu pour les travaux difficiles.

TRACTEUR COMPACT 

SÉRIE 1800E 
24 à 39,4 CV
•    Transmission hydrostatique  

ou manuelle
•    Moteur AGCO Power™,  

1,5 L, 3-cylindres,  
niveau 4 final

60 mois0%

Financement  
jusqu’au bas taux  
de

Financement  
jusqu’au bas taux  
de

Agilité. Manœuvrabilité. Visibilité.

* Offre valide jusqu’au 31 mars 2023. Le financement est assujetti à l’approbation du crédit . Certaines conditions s’appliquent. 
 Consultez votre  concessionnaire pour tous les détails. 

Une nouvelle ère avec des tracteurs simples et fiables

60 mois0%

Demandez  
à en faire  

l’essai  

SPÉCIALISTE EN AUTOGUIDAGE  
DE PRÉCISION
Également disponible

P014428-1_10875

FORMATION EN AGRICULTURE

L’HEURE  
EST  

AU BILAN
L’heure est au bilan pour les Col-
lectifs régionaux en formation agri-
cole (CRFA) qui, par le biais du Plan 
de soutien en formation agricole 
(PSFA), présentent les résultats de 
leur travail pour la formation con-
tinue en agriculture. Le réseau des 
répondants en formation agricole 
(RFA) brosse un portrait positif 
de leurs activités pour 2021-2022. 
Destinées aux producteurs, aux 
aspirants producteurs, à la relève 
et aux travailleurs agricoles, les 
activités ont permis de former 7 
953 personnes dans plus de 677 
formations. On constate qu’année 
après année, la croissance est au 
rendez-vous, signe encourageant 
d’une culture de formation en santé 
au sein des entreprises agricoles. 
Au niveau des heures de forma-
tions, ce sont près de 14 250 heu-
res qui ont été diffusées. Notons 
également que même si le mode 
d’apprentissage en ligne demeure 
populaire pour tous ses avantages 
connus, les activités en présenti-
el ont également repris du service 
cette année et les producteurs se 
réjouissent de pouvoir échanger 
entre eux en personne!
Les excellents résultats de la 
dernière année démontrent que le 
réseau, par sa structure et son or-
ganisation, répond de façon con-
crète aux besoins du secteur. James 
Allen, président de la Table des 
présidents des CRFA, souligne : « 
Je suis très fier des réalisations des 
collectifs en formation agricole qui 
desservent le milieu agricole selon 
les besoins spécifiques régionaux. 
Les actions de concertation du ré-
seau sont une grande richesse pour 
le secteur agricole! ».

LES FORMATIONS  
LES PLUS POPULAIRES

L’Acériculture et la foresterie (1 
674,5 heures et 1 840 participants) 
demeure toujours la grande théma-
tique de formation la plus prisée , 
suivie de près par l’Agriculture bi-
ologique. Suivent la Production 
horticole au 3e rang, ainsi que la 
Transformation alimentaire et la 
Production laitière, thématiques 
répondant fortement au besoin de 
développement actuel des entre-
preneurs agricoles.

Quant aux titres de formation les 
plus populaires, en termes d’heu-
res de formation offertes, le cours 
Santé et sécurité en abattage man-
uel des arbres (certifié CNESST) 
demeure bon premier avec 488 
heures diffusées. Ensuite, la for-
mation Initiation à l’apiculture con-
serve le 2e rang, alors que suivent 
les formations d’Espagnol en ag-
riculture ainsi que Transformation 
des produits de l’érable. Soulignons 
également la participation de 156 
personnes à la déclinaison agricole 
de la formation Agir en sentinelle 
pour la prévention du suicide.

 UN SOUTIEN INDÉNIABLE  
DES PARTENAIRES FINANCIERS

Pour ce qui est des investissements 
directs en formation agricole, Ser-
vices Québec a chiffré son appui 
à 504 187 $, tandis que le MÉES a 
offert la somme 1 491 622 $ et les 
autres partenaires un montant de 
189 250 $. Les participants eux-
mêmes ont contribué à couvrir une 
large partie des frais de leur forma-
tion de courte durée, soit 941 988 
$ (équivalent à 30% des coûts to-
taux). Ainsi, les sommes octroyées 
en formation continue en agricul-
ture atteignent, pour la 2e fois, la 
barre des 3 millions de dollars, avec 
3 127 047$.
Rappelons que le travail des CRFA 
est rendu possible grâce à la con-
tribution du ministère de l’Emploi 
et de la Solidarité sociale (via la 
Commission des partenaires du 
marché du travail (CPMT)), du 
ministère de l’Éducation et de l’En-
seignement supérieur (MÉES) et 
du ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec (MAPAQ) qui appuient fi-
nancièrement le PSFA à la hauteur 
de 495 000 $ par année. L’Union 
des producteurs agricoles et AGRI-
carrières sont également des alliés 
indispensables, en raison de leur 
implication financière et leur con-
tribution en nature, sans oublier 
l’implication des maisons d’ensei-
gnement, partout sur le territoire.
Le bilan complet des activités du 
PSFA ainsi que les Faits saillants 
2021-2022 sont disponibles sur le 
portail de la formation continue en 
agriculture à l’adresse uplus.upa.qc.
ca et sur le site web d’AGRIcarrières 
à l’adresse agricarrieres.qc.ca.

L’ÉVEIL AGRICOLE

https://agrikom.ca/
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P001236-1 
ÉVEIL AGRICOLE RÉSEAU ARICONSEIL OUTAOUAIS + RA LA 
ÉVEIL AGRICOLE FACTURE PARTAGÉ

Louisette Rougeau, agr., dir. | Laurentides
Manon Lacharité, dir. | Montréal-Laval-Lanaudière

Katéhé Traoré, dir. | Outaouais

DES SERVICES-CONSEILS AGRICOLES SPÉCIALISÉS
POUR TOUS, PARTOUT AU QUÉBEC!

Aide financière : de 50 % à 85 % 

 
 

Domaines d’interventions admissibles
Agroenvironnement • Agrotourisme  • Gestion financière et commercialisation  • Gestion organisationnelle et des 

ressources humaines  • Mise en marché de proximité  • Pratiques culturales  • Pratiques d’élevage  • Production biologique  
• Régie des bâtiments  • Transformation alimentaire artisanale

Accueil et référencement gratuit.
Communiquez avec nous.

1 866 680-1858
www.agriconseils.qc.ca

P001236-1_11321
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ZOOTHÉRAPIE À HUBERDEAU

Des visiteurs de tout horizon visitent la ferme Du coq à l’âne.

La zoothérapie, ou la thérapie 
assistée par animal, est un ensemble 
de procédés qui visent à soulager, par 
la proximité d’un animal, les troubles 
et les difficultés physiques, mentaux 
et sociaux des êtres humains. 
Cette approche a été officialisée 
dans les années 1950 à la suite des 
observations du pédopsychiatre 
américain Boris Levinson.
Tout débuta lors d’une rencontre 
entre Levinson et l’un de ces jeunes 
patients atteint du trouble du spectre 
de l’autisme. Pendant l’entretien, 
Jingles, le chien de Levinson, était 
présent. Ce dernier alla naturellement 
vers l’enfant et les deux êtres firent 
connaissance. L’enfant, qui ne faisait 
habituellement aucun contact avec 
le monde extérieur, parla au chien. 
La présence du chien aida donc 
l’enfant à sortir de sa bulle et à faire 
progresser ses aptitudes sociales.
Cet événement marqua ainsi le 
début de ce qu’on allait nommer la 
zoothérapie. Toutefois, l’utilisation 
des animaux était déjà attestée dans 
des situations d’aide et d’assistance 
qui ont précédé la rencontre entre 
Jingles et le patient de Levinson. 
L’exemple le plus remarquable 
est celui de la célèbre infirmière 
britannique Florence Nightingale, 
qui lors de la guerre de Crimée 
(1853-1856), conservait une tortue 
dans son service. Elle avait remarqué 
que la présence de l’animal diminuait 
le stress de ses malades.

DES ANIMAUX DONT ON PREND 
SOIN ET QUI NOUS FONT DU BIEN

À Huberdeau, Linda Gaudreau qui 
affirme avec modestie ne pas offrir 
de service de zoothérapie, propose 
toutefois des services qui collent à 
la mouvance de la thérapie assistée 
par animaux. Avec l’aide de son 
conjoint Christian Provost et de ses 
deux filles, Anne-Marie et Corinne, 
Linda accueille des visiteurs de tout 
horizon sur la ferme Du coq à l’âne. 
Les quatre citoyens des Laurentides 
proposent des visites qui permettent 
aux gens d’entrer en contact de 
manière privilégié avec les animaux 
(canards, moutons, mini ânes, mini 
chevaux, lama, etc.).
« On reçoit par exemple des 
groupes de personnes handicapés 
qui souhaitent avoir une approche 
différente. Nos animaux sont faciles 
d’accès, ils vont vers les gens, ils 
y sont habitués. Le contact avec 
les animaux leur fait beaucoup de 
bien. Quand on flatte un animal, le 
temps s’écoule différemment, plus 
lentement, c’est très bénéfique pour 
nous, ça nous repose » explique 
Linda Gaudreau.
Les visites ne sont pas le seul service 
qui est offert par la ferme du Coq à 
l’âne. Il est aussi possible pour qui 
le veut d’acheter un animal, mais 
attention, l’acheteur potentiel doit 
passer un contrôle et ses intentions 
doivent être évaluées par Linda 
Gaudreau. « J’ai déjà eu quelqu’un 
qui voulait nous acheter un paon, 
mais c’était pour mettre dans 
son appartement » raconte Linda 
Gaudreau. Ainsi, celle qui souhaite 

que ses animaux fassent du bien aux 
humains, s’assurent en premier lieu 
que les bêtes qui quittent la ferme 
vivent dans des conditions optimales 
qui répondent à leurs besoins.
Enfin, certains agneaux de la ferme 
sont destinés aux abattoirs, mais 
avec tout l’amour que porte Linda 
Gaudreau pour ses bêtes, il nous 
semble inconcevable qu’elle se 
départisse d’elles de cette façon. « 
On doit bien vivre. Elles auront eu 

une belle vie, de belles conditions. 
» indique-t-elle. Celle qui laisse les 
besognes entourant l’abattage au 
soin de son conjoint affirme qu’elle 
mange très peu de viande, mais que 
lorsqu’elle le fait, elle s’assure qu’il n’y 
a aucun gaspillage et qu’au moins, 
la bête qui offre sa chair a été bien 
traitée au cours de sa vie. « On fait 
comme les anciennes sociétés ont 
toujours fait. » conclue-t-elle.

SIMON MARTEL 
REDACTION@GROUPEJCL.CA

https://agriconseils.qc.ca/
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AGRICLIMAT

L’IMMIGRATION, 
UNE PARTIE DU 

SUCCÈS DES 
FROMAGES D’ICI

La Fromagerie Marie Kadé de Boisbriand concocte de nombreux fromages dont celui-ci, le 
Marquis de Témiscouata.

Les célèbres publicités des From-
ages d’ici que nous voyons depuis 
quelques années maintenant ne 
mentent pas en affirmant que nous 
n’avons rien à envier à nos cousins 
d’outre-mer. En effet, le Québec 
produit un peu plus de 1000 from-
ages alors que la France en produit 
près de 1200.
Cette production québécoise, qui 
a cours depuis l’époque de la Nou-
velle-France, est le fruit du mélange 
des cultures, d’abord française et 
anglaise, puis de tout horizon. C’est 
d’ailleurs la perspective de Yannick 
Achim, propriétaire de la Fromag-
erie Yannick à Saint-Jérôme. « Le 
succès et l’abondance des fromag-
es au Québec, c’est en partie dû à 
l’immigration en sol québécois. » 
Le cheddar britannique, un qua-
si-monopole jusqu’au XXe siècle
Nous observons le même son de 
cloche chez l’historienne Cather-
ine Ferland. Celle qui participe à 
l’Encyclopédie du patrimoine cul-
turel de l’Amérique française in-
dique qu’avant les deux guerres 

mondiales, on mangeait surtout du 
cheddar au Québec une coutume 
héritée des Britanniques, ainsi que 
le fromage Oka, fierté laurentienne, 
qui a su s’implanter sur le marché 
québécois dès le XIXe siècle.
Avec l’arrivée des Européens dans 
la première moitié du XXe siècle, 
de nouveaux fromages importés 
du vieux continent ont fait leur ap-
parition sur les étalages, tels que la 
Feta grecque, le Parmesan italien 
ou encore l’Edam néerlandais. Au 
fil du temps, les producteurs et les 
distributeurs du Québec se sont 
ajustés à la demande des clients 
pour produire eux-mêmes certains 
de ces fromages ou pour en im-
porter davantage.
Dans les Laurentides, deux fromag-
eries retiennent notre attention et 
témoigne de la contribution des au-
tres sociétés à la culture fromagère 
du Québec, soit la fromagerie Ma-
rie Kadé ainsi que la fromagerie Le 
Troupeau bénit.

LE LEVANT À L’HONNEUR DANS 
LES LAURENTIDES

La fromagerie Le Troupeau bénit 
est opérée par les sœurs du Saint 
Monastère Vierge Marie la Consola-

trice, une communauté grecque or-
thodoxe. On y produit une dizaine 
de fromage dont évidemment, 
l’emblématique Feta.
L’histoire de cette fromagerie 
débute il y a 30 ans, alors que deux 
sœurs grecques sont envoyées au 
Québec pour fonder un monastère. 
Elles seront rejointes par quelques 
religieuses de l’Église orthodoxe 
grecque de Montréal. La commu-
nauté moniale s’installera à Browns-
burg-Chatham, dans une ancienne 
ferme qu’elles rénoveront. Comme 
tous les groupes monastiques, les 
sœurs sont autosuffisantes. Elles 
produisent donc une grande part-
ie de ce qu’elles consomment, dont 
du fromage, fabriqué à base de lait 
de chèvre, telle que le veut la tradi-
tion grecque.
Au fil des ans, l’engouement pour 
le fromage des sœurs s’est intensi-
fié et en 2000, elles ont débuté la 
commercialisation de leur produit. 
Jusqu’en 2006, les sœurs avaient 
encore leur propre troupeau de 
chèvres et trayaient elles-mêmes à 
la main. Aujourd’hui, bon nombre 
de leurs produits sont disponibles 
en épicerie et il est possible de se 
rendre au monastère pour se pro-

curer leur fromage.
Plus au sud dans les Laurentides, 
la fromagerie Marie Kadé produit 
plusieurs fromages originaires du 
Levant, une région comprenant tra-
ditionnellement les pays qui bor-
dent l’est de la mer Méditerranée, 
entre autres le Liban, la Palestine, la 
Grèce, l’île de Chypre et la Syrie.
Ce dernier est le pays d’origine 
de Marie Christiane Kadé (Obegi), 
fondatrice de la fromagerie située 
à Boisbriand. Enregistrée en 2001, 
la fromagerie distribue aujourd’hui 
ses produits partout au Québec, 
mais aussi en Ontario et dans les 
provinces de l’Ouest canadien. 
Elle offre une panoplie de from-
ages provenant du bassin levantin 
tel que le baladi (Liban), l’hallou-
mi (Chypre) et l’akawi (Palestine), 
qu’on dénomme aussi le Saint-
Jean-d’Arc, du nom de la ville pal-
estinienne contrôlée par les Chré-
tiens européens lors des croisades 
au Moyen Âge.
Les fromages québécois ont donc 
fait beaucoup de chemin depuis, à 
l’image de ceux qui nous les ont fait 
découvrir.

SIMON MARTEL 
REDACTION@GROUPEJCL.CA

http://www.yrpaquette.combureau/
https://groupejcl.com/
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P010808-3 
PETROLES BELISLE & BELISLE INC. 
ÉVEIL AGRICOLE 5k géo

Une entreprise locale et familiale 

Service 24hLivraison rapide

Fiabilité Expérience client

Les Pétroles
Bélisle & Bélisle Inc.
U n  s e r v i c e  à  v o t r e  m e s u r e
D e p u i s  1 9 3 7

820 25e Avenue Saint-Eustache Qc. J7R 4K3 

petroles-belisle.com

450 473-9212

info@petroles-belisle.com

Propane et auto-
propane

LubrifiantsEssence, diesel et huile
à chauffage

Station-service, Diesel Dépôt et
urée en vrac

Équipements

P010808-3_05940
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À L’ORIGINE DE PÂQUES

L’ÉQUINOXE DE PRINTEMPS  
ET LE RETOUR DE L’AGRICULTURE

Le mythe d’Ishtar, diffusé, fut par la suite teinté par les différentes civilisations qui l’ont accueilli.

Pâques célèbre et souligne la ré-
surrection de Jésus, qui selon les 
textes de l’Évangile, est mort sur la 
croix un vendredi et est revenu à la 
vie le dimanche suivant. C’est lors 
des célébrations de Pessa’h que le 
Christ aurait trouvé la mort à Jéru-
salem.
Pessa’h, c’est ainsi l’on nomme 
la Pâque juive, sans « s ». On se 
remémore le passage de la mer 
Rouge par le peuple hébreux à 
sa sortie d’Égypte, récit contenu 
dans le livre de l’Exode.
Les dates de ces deux fêtes sont 
déterminées en fonction de l’équi-
noxe du printemps. Pessa’h est 
célébré le jour de Ia première 
pleine lune tombant après l’équi-
noxe de printemps. Pâques a lieu 
le premier dimanche suivant la 
première pleine lune après l’équi-
noxe de printemps.
C’est au cœur de cet évènement 
astronomique que les deux Pâques 
tirent leur origine, dans la fin de 
l’hiver et le retour tant attendu 
des cultures et du renouveau de la 
terre.

LES RELIGIONS POLYTHÉISTES  
ET ANIMISTES  

À L’ORIGINE DE PÂQUES
Les religions sont toutes syn-
crétiques, c’est-à-dire qu’elles ont 
toutes subies l’influence d’une au-
tre religion. Elles ont tous empru-
nté des dogmes, des rites, des rè-
gles et surtout des récits à une ou 
des religions antérieures. Elles ne 
naissent pas du néant, elles se fab-
riquent sur l’étant.
Qu’il s’agisse du nouveau destin 
qui attendait les Hébreux sur leur 
terre promise, la naissance d’une 

nation, la renaissance du Christ 
ou celui du nouveau monde qu’il 
a promis, Pâques et Pessa’h ren-
ferment en elles-mêmes la sym-
bolique du renouveau et de la re-
naissance, des éléments célébrés 
depuis des temps immémoriaux, 
De manière plus concrète, le re-
nouveau et la renaissance des cul-
tures et de la terre étaient célébrés 
dans toutes les cultures et civilisa-
tions qui évoluaient avant d’être 
christianisé ou encore de subir une 
forte influence judéo-chrétienne. 
À l’origine de tous les dieux et 
déesses célébré.es aux alentours 
de l’équinoxe de printemps, il y 
aurait probablement Ishtar, déesse 
assyrienne et babylonienne de la 
fertilité. Le récit d’Ishtar, qui est 
non sans rappeler celui du Christ, 
raconte que la déesse serait de-
scendue aux enfers pour revenir à 
la vie trois jours plus tard, un peu 
comme la terre qui meure, qui gèle 
et qui enfin, revient à la vie.
Le mythe d’Ishtar, diffusé, fut par 
la suite teinté par les différentes 
civilisations qui l’ont accueilli. Au 
Proche-Orient, donc chez les pro-
to-israéliens, elle était nommée 
Astarté, chez les peuples ger-
maniques on la connaissait sous le 
nom d’Ostara et chez les saxons, 
Eostre, terme qui ultimement don-
na Easter en anglais. Toutes ces di-
vinités étaient l’élément central de 
fêtes se déroulant au printemps.
Pâques s’inscrit donc en continu-
ité avec les cultes de la nature an-
cestraux dans lesquelles sa sym-
bolique prend racine. Le récit de la 
mort de Jésus est en concordance 
avec les mythes anciens, qu’il fut 
calqué ou non sur ces derniers. 
Dans tous les cas, l’Église a eu le 
chic de juxtaposer la célébration 
de ses propres récits sur le calen-

drier des fêtes païennes (non 
chrétiennes) et de cohabiter avec 
certaines traditions déjà mises en 
place, telle que l’échange d’œufs 
et la présence du lapin ou du 

lièvre, symbole de naissance, de 
renaissance et de retour de la vie 
et de l’agriculture.

SIMON MARTEL 
REDACTION@GROUPEJCL.CA

https://petroles-belisle.com/
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P013025-1 
AGRI-MULTIPLE 
ÉVEIL AGRICOLE

ALEXANDRE HUSEREAUALEXANDRE HUSEREAU
514 809-2429514 809-2429
ahusereau@agri-mult ip le.comahusereau@agri-mult ip le.com

ALAIN GRATTONALAIN GRATTON
514 829-5013514 829-5013
agratton@agri-mult ip le.com agratton@agri-mult ip le.com 

Excavation
Nivelage par GPS ou laser
Travaux à forfait de tout genre

Déboisement 
Débroussaillage

P013025-1_10806 P012925-1 
LA COOP NOVAGO 
ÉVEIL AGRICOLE

Novago Coopérative

Terreau fertile à votre succès

novago.coop

P012925-1_10556

L’ÉVEIL AGRICOLE

PRÉSIDENT DU SYNDICAT DES PPAQ LAURENTIDES-OUTAOUAIS

NORMAND FOISY TOUJOURS 
INTÉRESSÉ À PARLER DE L’ÉRABLE ! 

Normand Foisy participe aux négociations entourant le prix du sirop d’érable.

Pour l’édition de mars de L’Éveil 
agricole, je souhaitais bien évidem-
ment écrire un texte sur le temps 
des sucres. J’ai donc pensé à con-
tacter le syndicat des Producteurs 
et des productrices acéricoles 
des Laurentides et de l’Outaouais. 
Après un appel et quelques cour-
riels qui sont demeurés non con-
cluant, c’est par la messagerie de 
Facebook que j’ai réussi à entrer 
en contact avec Normand Foisy, 
acériculteur et président du PPAQ 
Laurentides-Outaouais. « Sûre-
ment intéressé à parler de l’érable 
avec vous! » m’écrit-il. Nous avons 
donc pris rendez-vous alors que les 
températures avoisinaient les -45 
°C, une journée trop froide pour al-
ler se promener dans la forêt.
Nous parlons d’abord du rôle des 
syndicats des PPAQ, qui chaque an-
née, négocient le prix du sirop avec 
le Conseil de l’industrie de l’érable. 
« On a une entente cette année. On 
n’a pas eu besoin de faire appel au 
tribunal de la Régie des marchés 
agricoles, ce qui est une bonne 
chose. Par contre, l’augmentation 
des prix ne suffisent pas pour les 
producteurs. Tout a augmenté, le 
prix des métaux, du plastique et de 
l’énergie » indique Normand Foisy.
Ainsi, pour un acériculteur ou 
une acéricultrice qui souhaiterait 
démarrer une érablière, les temps 
sont durs. Combien il en couterait 
pour débuter comme acériculteur? 
Normand Foisy mentionne le chif-
fre de 2 millions de dollars et ça, 
c’est sans parler de la terre. Il par-
le donc d’alternative telles que les 
usines de bouillage qui sont une 

option qui permettrait de réduire 
les coûts d’exploitation, mais il n’en 
existe aucune dans les Laurentides 
et en Outaouais, qui pour Normand 
Foisy, sont les régions qui constitu-
ent le territoire d’avenir de l’érable 
au Québec. Malheureusement, 
la forêt de ce territoire n’est pas 
protégée par le gouvernement, à 
tout le moins, pas autant que le dé-
sire l’acériculteur d’expérience. 

PROTÉGER LES ÉRABLES (ET 
LES ARBRES), PROFITABLE POUR 
L’ÉCONOMIE COMME POUR LA 

PLANÈTE
C’est à ce moment que celui qui 
compte plus de 35 ans dans le méti-
er se met à parler de ce qui semble 
être sa véritable passion, la forêt 
et bien sûr, les arbres qui la com-
posent. « Sais-tu ce qu’est un frac-
tale? » me demande-t-il. Alors que 
je réponds par la négative, il m’ex-
plique que c’est Léonard De Vinci 
qui a été le premier à découvrir la 
figure fractale en observant les ar-
bres. Une figure fractale est un ob-
jet qui présente une structure sim-
ilaire à toutes les échelles. De Vinci 
avait donc remarqué que « toutes 
les branches des arbres, à chaque 
degré de leur hauteur, sont égales à 
la grosseur de leur tronc ».
Il poursuit avec éloge en compara-
nt la forêt à la société ou encore à 
la famille : « Ça prend de tout pour 
faire une forêt, des gros, des pe-
tits, des vieux, des jeunes, comme 
dans une population ». Normand 
Foisy me fait donc remarquer que 
c’est tout le contraire qui se passe 
en ce moment avec la gestion des 
forêts publiques. « Je n’en veux 
pas aux compagnies de bois ou de 
pâte à papier, mais il me semble 
que le gouvernement pourrait faire 

quelque chose pour mieux gérer la 
forêt et pour l’aménager, comme on 
le fait dans nos forêts privées. Tous 
les gros arbres sont coupés, alors 
que c’est vital ». Il m’invite donc à 
me rendre en forêt et me lance le 
défi de trouver de gros arbres. « 
C’est en ville qu’on en trouve. Dans 
les forêts, il n’y en a plus alors que 
ce sont ces arbres qui emmagasi-
nent le plus de dioxyde de carbone 
» me dit-il.
Pour Normand Foisy, nous serions 

donc en train de manquer une belle 
occasion de faire d’une pierre deux 
coups en retardant la mise en place 
d’un plan d’aménagement et de 
gestion des forêts de feuillus pub-
liques du Québec. Pour lui, nous 
aurions tout à gagner à protéger 
les feuillus du Québec, entre autres 
l’érable, qui par l’exploitation de son 
eau, permettrait de nous enrichir 
davantage et qui plus est, fournirait 
une partie des solutions aux prob-
lématiques liées aux dérèglements 
climatiques.

SIMON MARTEL 
REDACTION@GROUPEJCL.CA

https://www.novago.coop/
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P014361-1 
LA TURQUOISE, CABINET EN ASSURANCE DE 
ÉVEIL AGRICOLE

P014361-1_10570

P015675-1 
MRC DE DEUX-MONTAGNES 
ÉVEIL AGRICOLE

Intervenir dans un cours d’eau

Les cours d’eau jouent un rôle considérable dans nos milieux de vie, 
notamment pour ce qui est de la santé, de l’environnement, de la 
pratique de l’agriculture et de la mise en valeur du territoire.

Pour toutes ces raisons, il est nécessaire d’obtenir les autorisations 
nécessaires avant d’intervenir. Si vous rencontrez une problématique 
dans un cours d’eau (effondrement de berges, sédimentation, barrages de 
castors, etc.), contactez la MRC de Deux-Montagnes au 450 491-1818, 
poste 227, ou en visitant le www.mrc2m.qc.ca

En cette période de dégel, la saison propice à la formation d’obstructions 
ou d’embâcles, vous avez un rôle à jouer à titre de propriétaire riverain. 
Le retrait des débris, rebuts, branches et troncs d’arbres et autres éléments 
qui nuisent au libre écoulement de l’eau sont de la responsabilité du 
propriétaire riverain. Soyez attentif aux 
cours d’eau circulant sur votre propriété 
et informez la MRC si vous constatez 
une obstruction à l’écoulement des eaux. 

P015675-1_06052

L’ÉVEIL AGRICOLE

Il faut prendre le temps de bien installer ses chaudières.

La saison des sucres, qui s’étale sur 
une période de 4 à 6 semaines, de la 
mi-mars à la fin avril, est une réjouis-
sance pour les enfants et les grands 
enfants amateurs de sirop d’érable. 
Pour l’occasion, le journal l’Éveil agri-
cole est allé à la rencontre de citoyens 
et de citoyennes des Laurentides qui 
s’adonnent à l’acériculture à la mai-
son.

PAS SORCIER DE FAIRE DU SIROP
Olivier Charbonneau Charrette est in-
génieur en environnement. Il a trois 
enfants et habite à Prévots depuis 
près de 7 ans. Il a commencé à fab-
riquer son propre sirop, car il avait 
déjà toute la panoplie. « J’avais un 
gros jardin, un poulailler, une ruche 
et des abeilles, alors pourquoi pas 
faire mon propre sirop. Ça allait dans 
la mouvance de faire les choses par 
moi-même et d’ailleurs, c’est pas très 
sorcier » dit-il.
Comme plusieurs, Olivier s’inscrit 
dans l’idéologie de l’autosuffisance. 
Autodidacte, il a appris par essais et 
erreurs ainsi qu’en s’informant dans 
les livres et en regardant des tutori-
els sur le Web. Après plusieurs années 
à faire les sucres, il est en mesure de 
tirer 24 cannes de sirop, une quantité 
bien plus que suffisante pour la con-
sommation personnelle de toute sa 
famille.

PRENDRE DES VACANCES POUR 
FAIRE LES SUCRES À LA MAISON

Karine Attore est éducatrice de la pe-
tite enfance et possède une garderie 
en milieu familial. Elle habite à Prév-
ots depuis maintenant 3 ans. « On a 
quitté Repentigny pour se rapprocher 
de la nature » dit-elle. Elle et son con-
joint ont commencé à faire leur pro-
pre sirop, car comme elle le dit, « ça 
allait de soi. »
« On avait des érables à sucre, alors 
on s’est dit pourquoi pas? Mon père 
m’avait déjà appris à faire les sucres 
alors qu’il habitait à Sainte-Julienne. 
Nos voisins en font aussi. On habite 
un cul-de-sac, alors c’est un trip de 
rue » explique-t-elle.
Pour Karine, la saison des sucres est 
aussi une activité pédagogique pour 
les petits de sa garderie. « Ce sont 
souvent mes enfants qui récoltent 
l’eau, mais je leur demande d’en laiss-
er un peu pour les enfants de la gar-
derie » dit-elle. Et lorsque les érables 
coulent à flot, Sam, le conjoint de Kar-
ine, prend des vacances pour faire la 
récolte. « L’an passé, il a pris la mau-
vaise semaine, une semaine trop tôt! 
».

UN INVESTISSEMENT  
QUI N’A PAS DE PRIX

Isabelle Maurice est orthopédagogue 
au centre de services scolaires de la 
Rivière-du-Nord. Elle habite à Gore et 
cela fait 15 ans qu’elle fait son sirop. 
Séparée, elle continue toutefois de 
faire les sucres avec son ex-conjoint.

« Les premières fois, on faisait tout à 
la main, au fil du temps, on s’est per-
fectionné et on a augmenté nos en-
tailles. On en est à 120. Aujourd’hui, on 
a une petite cabane à sucre, la cabane 
à Bidou. Bidou c’est mon père, c’est 
lui qui s’occupe du feu. On chauffe au 
bois. On a aussi un quatre-roues avec 
des chenilles. On a installé une pompe 
dans la cabane ce qui nous per-
met d’économiser nos forces. On n’a 
plus à soulever des chaudières d’eau 
d’érable, c’est lourd! » explique-t-elle.

Les deux ex-conjoints ont investi près 
de 8000$ pour leurs installations et 
leurs équipements. Est-ce que faire 
les sucres est rentable lui ai-je de-
mandé. Pour Isabelle Maurice, le pro-
duit qu’elle fabrique vaut son pesant 
d’or. Elle parle même du sirop comme 
on parlerait de la qualité d’un scotch 
ou d’un vin. « Faire les sucres, on le fait 
pour le plaisir. C’est un party à chaque 
fois avec les amis et la famille. En plus, 
ça garde en forme. Pas besoin d’aller 
au Nautilus quand tu fais les sucres ».

LA SAISON DES SUCRES BAT SON PLEIN

À LA RENCONTRE DE PASSIONNÉS DE L’ÉRABLE
SIMON MARTEL 
REDACTION@GROUPEJCL.CA

https://www.laturquoise.ca/fr
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TAPAGE COMMUNICATION 
ÉV AGRI / KANATRAC
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La force d’un groupe.

14183, boul. Curé-Labelle, Mirabel QC  J7J 1M3
T 450 434.0000  |  Kanatrac.ca

Turbo-MaxHerses à disques / Série CD Terra-Max

•
TRAVAILLER 
LA TERRE,

ÇA, ON SAIT
Y FAIRE 

•

Pour les travaux de 
labourage difficiles, 
ça prend des outils 
puissants.
Conçus pour mélanger la terre et les résidus de récolte, 

les produits Kubota feront de la préparation du champ 

pour l’ensemencement une partie de plaisir.
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L’ÉVEIL AGRICOLE

QUALITÉ DU LAIT

LA FERME OKADALE CHAMPIONNE

Propriété de Benoit Dagenais et Anik Lalande depuis 2016, la Ferme Okadale détient 66,75 
kilogrammes de quota et compte 45 vaches en lactation.

Agropur est heureuse de remettre 
à la Ferme Okadale d’Oka le titre de 
Championne régionale du Club de 
l’Excellence en matière de qualité 
du lait. Le propriétaire, Benoit Dage-
nais, a reçu ce prix lors de l’assem-
blée régionale de son secteur le 22 
novembre dernier. Lancé en 1988, 
le concours du Club de l’Excellence 
souligne le travail remarquable de 
producteurs laitiers, membres de la 
Coopérative, basés au Québec, en 
Ontario, au Nouveau-Brunswick, en 
Nouvelle-Écosse et à Terre-Neuve-
et-Labrador. Pour cette 34e édi-
tion, ce sont 14 fermes membres 
qui accèdent au statut de champi-
onnes régionales.
 Propriété de Benoit Dagenais 
et Anik Lalande depuis 2016, la 
Ferme Okadale détient 66,75 kilo-
grammes de quota et compte 45 
vaches en lactation. Les vaches 
sont de race holstein et la traite se 
fait de manière conventionnelle. « 
Les éléments les plus importants 
pour la qualité du lait sont une ali-
mentation équilibrée et la propreté 
des vaches », affirme M. Dagenais, 
qui représente la troisième généra-
tion à la tête de la ferme familiale. 

Ce n’est pas la première fois que 
le travail de la Ferme Okadale est 
reconnu. En effet, elle a remporté 
le titre de maître-éleveur à deux re-
prises, en 2004 et 2018.
 « Le lait d’ici est reconnu comme 
étant un produit exceptionnel et 
cela est attribuable au travail re-
marquable de nos producteurs 
laitiers. Agropur est heureuse de 
mettre en lumière les efforts de ses 
membres pour que les consomma-
teurs aient accès à un produit de 
qualité et bénéfique pour la santé 
», souligne M. Roger Massicotte, 
président d’Agropur.
 Depuis sa création, le Club de l’Ex-
cellence a accueilli plus de 2 000 
récipiendaires dans ses rangs. Les 
champions régionaux sont dé-
terminés à la suite d’une analyse 
rigoureuse de la qualité du lait livré 
et des installations des fermes can-
didates. Le Grand champion - prix 
Qualité du lait sera dévoilé à l’occa-
sion de l’assemblée générale annu-
elle d’Agropur, le 8 février prochain.

 À PROPOS D’AGROPUR
Fondée en 1938, Agropur est l’un 
des principaux joueurs de l’industrie 
laitière en Amérique du Nord, avec 

un chiffre d’affaires de 7,3 milliards 
de dollars canadiens en 2021. La 
coopérative constitue une source 
de fierté pour ses 2 908 membres 
et ses 7 550 employés qui travail-
lent chaque jour dans le but de te-
nir notre promesse fondamentale 
: « Meilleur lait. Meilleur monde. 
» Avec ses 31 usines à l’échelle de 

l’Amérique du Nord, Agropur est 
l’un des principaux fournisseurs de 
produits dans le secteur du détail, 
des services alimentaires  et indus-
triels, en plus de proposer une im-
pressionnante gamme de marques 
aux consommateurs. Site Web: 
www.agropur.com

https://kanatrac.ca/
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L’ÉVEIL AGRICOLE

JARDINER AVEC LA LUNE,  
VOUS Y CROYEZ OU PAS?

Est-ce que la lune influence le développement des végétaux?

Cette année, ma conjointe souhaite 
jardiner en suivant les phases de la 
Lune. Elle a consulté quelques ar-
ticles qui expliquent comment s’y 
prendre. Septique, mais curieux, 
j’ai fouillé sur le Web pour m’in-
former.
Ainsi, selon les calendriers que j’ai 
consultés, certains jours sont des-
tinés à la culture des fruits, d’au-
tres aux légumes racine ou encore 
aux fleurs. On nous indique aussi 
quand planter, quand récolter ou 
quand fertiliser tels végétaux en 
particulier. De plus, certains calen-
driers lunaires présentent même 
des directives étonnamment pré-
cises, telles que le fait de ne pas 
jardiner après 15h55.
Mais, est-ce que ça fonctionne? 
Est-ce que la Lune influence le 
développement des végétaux? 
Est-ce que fertiliser son plant de 
tomate alors que le calendrier 
lunaire nous proscrit de le faire 
mettra en péril la quantité de notre 
récolte et la qualité de nos fruits? 
Enfin, est-ce que les gens y croient 
et suivent ces directives?
Près d’un tiers des Québécois.es y 
croient (selon mon sondage non 
scientifique)
Pour m’amuser et pour tâter le 
pouls de la population, j’ai lancé 
un sondage sur Facebook sur une 
page bien connu des jardiniers 
amateurs du Québec. La question 
était la suivante : jardiner avec les 
phases de la Lune, vous y croyez ou 
pas? J’ai proposé quatre réponses 
possibles  : oui, non, c’est une su-
perstition et c’est un effet placebo. 
Sur 155 réponses, c’est donc loin 
d’être suffisant pour qualifier mon 

sondage de scientifique, 31% des 
répondants ont indiqué qu’ils y 
croyaient. Le reste des partici-
pants ont indiqué à 56% qu’ils n’y 
croyaient pas et à 11% qu’il s’agis-
sait d’une superstition.
Enfin, 2% des répondants pen-
saient que la croyance agissait 
comme un effet placebo. En ef-
fet, la croyance pourrait faire en 
sorte d’améliorer le souci des so-
ins qu’apporte le jardinier ou la 
jardinière à ses plantes et à son 
potager. C’est d’ailleurs le point de 
vue de de Larry Hodgson, mieux 
connu sous son pseudonyme du 
Jardinier paresseux, qui nous a 
quitté en octobre dernier : « le jar-
dinier qui y croit et qui suit diligem-
ment les phases de la Lune investit 
sans doute plus dans l’entretien de 
ses végétaux que les autres et au-
rait donc plus de succès avec ses 
cultures que s’il ne le faisait pas. »

QUE DIT LA SCIENCE?
La science ne nous dit pas grand-
chose sur l’effet de la Lune sur 
nos potagers et les cultures, sinon 
que son influence est quasiment 
nulle. Concernant la lumière qu’elle 
pourrait déployer sur les végétaux, 
il est intéressant de noter que la 
lumière d’une pleine lune est de 
400  000 fois moins intense que 
celle du Soleil.
Et l’attraction lunaire dans tout 
cela? En effet, certains font l’analo-
gie entre l’influence de la Lune sur 
les eaux et les marées et la circu-
lation de la sève dans les plantes. 
Si ça fonctionne pour les océans, 
ça doit bien fonctionner pour les 
plantes, non? En fait, l’effet de l’at-
traction lunaire sur les océans se 
calcule en centimètres, alors que 
sur les petits plans d’eaux, l’ef-
fet est négligeable, de même que 
dans le corps humain. Il en serait 

donc de même pour les plantes.
Enfin, que nous y croyons ou pas, 
que la Lune influence ou non la 
croissance de nos plants de to-

mates, il est à parier que son in-
fluence sera toujours plus minime 
que l’ensoleillement, la qualité des 
sols et le soin que nous apportons.

SIMON MARTEL 
REDACTION@GROUPEJCL.CA
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PAGES REGROUPEMENT ST-EUSTACHE 
MAISON ÉVEIL AGRICOLE

V

LA FORCE DU MESSAGE

Papier WebMobile

LA FORCE DU MESSAGE

Papier WebMobile

PROCHAINE ÉDITION 13 MAI POUR RÉSERVER POUR RÉSERVER 
VOTRE ESPACE CONTACTEZ-NOUS VOTRE ESPACE CONTACTEZ-NOUS 

 450-473-1700 POSTE 250 MLEMAY@GROUPEJCL.CA 450-473-1700 POSTE 250 MLEMAY@GROUPEJCL.CA

DÉCOUVREZ VOTRE AGRICULTURE LOCALE VIA

.com

ABONNEZ-VOUS ABONNEZ-VOUS 
AFIN DE RECEVOIR AFIN DE RECEVOIR 

  VOTRE COPIE PAR   VOTRE COPIE PAR 

  C’EST GRATUITC’EST GRATUIT

          TÉLÉCHARGEZ            TÉLÉCHARGEZ  

L’APPLICATION MOBILE SUR VOTRE L’APPLICATION MOBILE SUR VOTRE 

TÉLÉPHONE OU VOTRE TABLETTETÉLÉPHONE OU VOTRE TABLETTE

P015878-1_08291

L’ÉVEIL AGRICOLE

ÉCOUTE AGRICOLE

70 000$ RÉCOLTÉS  
LORS DE LA 

6E SOIRÉE-BÉNÉFICE
Écoute Agricole est fier d’annoncer 
que la 6e édition de la Soirée- béné-
fice annuelle, qui a eu lieu le 18 février 
dernier en formule virtuelle, a permis 
de rejoindre plus de 700 personnes 
et de récolter 70 000 $ net pour sou-
tenir la mission de l’organisme et les 
travailleurs de rang dans les Lauren-
tides et l’Outaouais.
Une partie du conseil d’administra-
tion, ainsi que la directrice d’Écoute 
Agricole sont réunis pour dévoiler le 
montant récolté de 70 000 $ grâce à 
la Soirée-bénéfice du 18 février 2023. 
De gauche à droite : Danielle Dion, 
Marie-Milie Leduc (S-T) et Magali No-
iseux-Laurin (directrice).
Pour l’événement, l’organisme a ven-
du des boîtes gourmandes contenant 
des bières, du vin, fromages et d’au-
tres produits à déguster à la maison. 
En tout, plus de 700 personnes ont 
participé à l’événement ! Plusieurs 
points de cueillette étaient offerts à 
travers l’Outaouais et les Laurentides. 
Un grand nombre de dignitaires ont 
aussi participé à l’événement virtuel, 
en plus des agriculteurs, des interv-
enants agricoles et des citoyens ap-
puyant la cause. En plus d’acheter 
des boîtes, les gens pouvaient aussi 

miser jusqu’à 21 h sur l’encan virtuel 
qui a permis à lui seul de récolter 5 
820 $ grâce aux nombreuses entre-
prises locales qui ont offert des prix 
très diversifiés. Plus de 2 000$ en 
dons ont également été récolté et les 
gens peuvent en faire en tout temps 
sur le site web de l’organisme : ecou-
teagricole.com.
Encore cette année, l’organisme a 
pu compter sur l’appui de nombreux 
partenaires pour assurer le succès 
de l’organisation de la soirée, mais 
également sur des producteurs et 
des commerçants qui ont fourni leurs 
délicieux produits locaux de l’Out-
aouais et des Laurentides. Les Pro-
ducteurs de lait du Québec et les 
Fromages d’ici ont une nouvelle fois 
commandité généreusement tous les 
fromages dans la boîte.
  Plusieurs bénévoles et groupes, 
tels que la famille Alary, la Meunerie 
Deux-Montagnes et le Club conseil 
Profit-eau-sol, ont mis la main à la 
pâte pour préparer le menu et mont-
er les boîtes chez Réception Lalande, 
ainsi que pour les distribuer aux 
points de cueillettes les plus éloignés.
L’organisme a aussi pu compter sur 
de nombreux partenaires financiers, 

dont des députés provinciaux des 
Laurentides et de l’Outaouais, des 
MRC, des entreprises agricoles, ainsi 
que plusieurs syndicats locaux spé-
cialisés et la Fédération de l’UPA Out-
aouais-Laurentides.
Parmi les partenaires Platine on re-
trouve un partenaire annuel, la Ville 
de Mirabel : « Avec 87 % du territoire 
réservé aux activités agricoles, il est 
primordial d’offrir l’écoute et l’ac-
compagnement dont ont besoin nos 
agriculteurs. La Ville de Mirabel est 
fière d’appuyer Écoute agricole dont 
la mission est de prévenir la détres-
se psychologique que vivent ces tra-
vailleurs pour lesquels j’ai une grande 
admiration » M. Patrick Charbonneau, 
maire de Mirabel. L’UPA de la Vallée 
de la Gatineau a également donné 
généreusement !
Parmi les partenaires Or de l’événe-
ment on compte Mme Lucie Lecours, 
députée de Les Plaines et présidente 
de la Commission des relations avec 
les citoyens, M. Mathieu Lacombe, 

député de Papineau et ministre de 
la Culture et des Communications, 
Kanatrac, la coopérative agricole 
Novago, Embridge, Canopy Growth 
et l’UPA Ste-Scholastique-Mirabel.
Tous les partenaires de l’événement 
se retrouvent sur le site web de l’or-
ganisme au
www.ecouteagr ico le .com/soi -
ree-benefice
Les entreprises et les citoyens peu-
vent encore faire des dons sur le 
site web afin d’appuyer la mission 
d’Écoute Agricole : ecouteagricole.
com

À PROPOS DE L’ORGANISME
Écoute Agricole est un organisme à 
but non lucratif qui offre un service 
de travailleurs de rang aux agricul-
teurs et agricultrices dans les Lau-
rentides, en Outaouais, et à Laval/
Montréal dans le but de les aider avec 
des problématiques pouvant affecter 
leur moral et leur santé mentale. Ce 
service offert depuis 2015 est gratuit, 
confidentiel et personnalisé.

https://apps.apple.com/ca/app/l%C3%A9veil-agricole/id1557949001?l=fr
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CFE LAURENTIDES 
ÉVEIL AGRICOLE

Entourez-vous d’une équipe dédiée qui comprend votre réalité.

desjardins.com/entrepreneurs

Une expertise 
centrée sur 
votre secteur 
d’activité

Madeleine Dufour, directrice
Famille Migneron

La plus grande force-conseil 
d’agronomes et d’experts à 
croire à vos projets et à la 
réussite de votre entreprise.

www.desjardins.com/agricole  
450 430-8430
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L’ÉVEIL AGRICOLE

FAIRE PROGESSER SON ENTREPRISE AGRICOLE

S’ENTOURER DE 
CONSEILLERS 

EXTERNES 
COMPÉTENTS 

Chantale Vaillancourt et Martin Turcot de la Ferme aux pleines saveurs.

TÉMOIGNAGE DE MME  
CHANTALE VAILLANCOURT

La Ferme aux pleines saveurs, 
située dans l’Outaouais, offre des 
produits maraîchers certifiés bi-
ologiques depuis 2003. Martin Tur-
cot et moi, tous les deux co-pro-
priétaires, avons grandi sur des fer-
mes familiales respectivement à l’Île 
d’Orléans et à Saint-André-Avellin. 
Avant de démarrer notre propre 
ferme familiale, nous avons étudié 
dans des domaines aussi diversi-
fiés que l’anthropologie et l’agron-
omie. J’ai cumulé de nombreuses 
années en gestion des organismes 
communautaires alors que Martin a 
travaillé quelques années comme 
agronome au sein d’un club-conseil 
en production maraîchère.
Nous considérons donc que nous 
avions un bon bagage de connais-
sances académiques et d’expéri-
ence en gestion et en agriculture. 
Malgré ce bagage, nous avons tou-
jours été conscients que nous avi-
ons besoin de conseillers externes 
à l’entreprise pour nous aider à 
progresser. Ainsi, au fil des années, 
nous avons travaillé avec un grand 
nombre de conseillers dans divers 
domaines tels que  : la gestion fi-
nancière, l’efficacité énergétique, la 
gestion des ressources humaines, 
l’organisation du travail dans la sal-
le d’emballage/montage des pa-
niers, la production en serre, etc. 
Si nous devions n’en nommer 
qu’un seul, je dirais que M. Dany 
Boudreault de Climax Conseils est 
celui qui a fait la plus grande dif-
férence. La production de légumes 
en serre demande des connais-
sances pointues que nous n’avions 
pas. En l’espace de quelques an-
nées de collaboration avec lui, nous 
avons réussi à former des ouvriers 
spécialisés dans le travail en serre. 
Aussi, nous avons pu améliorer nos 
propres connaissances pour la ges-
tion des cultures sous abris.
En résumé, le Réseau Agriconseils 
Outaouais nous a permis d’ac-

céder à une banque de conseillers 
qui nous ont accompagnés dans 
le développement de la ferme. Les 
défis sont si nombreux en agricul-
ture qu’il est presqu’impossible de 
les relever tous, seulement avec 
les ressources internes de l’entre-
prise. Nous avons souvent entendu 
dire que les producteurs agricoles 
devraient pouvoir tout faire d’eux-
mêmes; mais pourquoi se priver de 
ressources lorsqu’elles sont plus 
compétentes que nous pour réalis-
er certaines tâches?
Des aides financières disponibles 
aux réseaux Agriconseils pour les 
producteurs et les petits transfor-
mateurs
Les services-conseils fournis par les 
conseillers reconnus par les réseaux 
Agriconseils sont subventionnés à 
des taux variant entre 50 % et 85 
% du montant de la facture des ser-
vices. Le montant de la subvention 
est versé directement au conseiller 
et le producteur ne paiera que le 
solde.
Si vous êtes une entreprise agricole 
ou un petit transformateur alimen-
taire, appelez le Réseau de votre 
région pour être référé à un con-
seiller et bénéficier de nos aides fi-
nancières. Les aides financières of-
fertes par les réseaux Agriconseils 
sont rendues possible grâce au 
Programme services-conseils 2018-
2023, en vertu du Partenariat can-
adien pour l’agriculture, selon une 
entente conclue entre les gouver-
nements du Canada et du Québec.
Laurentides
Mme Louisette Rougeau |  
579 278-0747
Montréal-Laval-Lanaudière
Mme Manon Lacharité |  
450 753-8345
Outaouais
M. Katéhé Traoré |  
819 281-7832

PAR KATÉHÉ TRAORÉ, DIRECTEUR DU RÉSEAU AGRICONSEILS DE L’OUTAOUAIS, 
EN COLLABORATION AVEC CHANTALE VAILLANCOURT,  
CO-PROPRIÉTAIRE DE LA FERME AUX PLEINES SAVEURS

https://www.desjardins.com/entreprises/types-entreprises/entreprises-agricoles/index.jsp?utm_campaign=vanity-url&utm_medium=vanity&utm_source=desjardins&utm_term=/agricole/index.jsp


Pa
ge

 1
2 

  L
’É

VE
IL

 A
G

R
IC

O
LE

, O
U

TA
O

U
AI

S-
LA

U
R

EN
TI

D
ES

, 1
1 

m
ar

s 
20

23

P013076-1 
J. RENE LAFOND INC. 
COOP ÉVEIL AGRICOLE 10k géo

SEMAINE 
DE PIÈCES
13 au 17 mars 2023

* Rabais applicable sur tout achat avant taxes réalisé du 13 au 17 mars 2023 inclusivement. Les produits suivants sont exclus de cette promotion : plastique, ficelle et urée.

OBTENEZ 90 JOURS
SANS INTÉRÊT

AVEC LE COMPTE DE
PRODUCTIVITÉ PLUS

Applicable pour les achats de 750 $
et plus de produits New Holland.

3203, Ch. Charles-Léonard, Mirabel Qc  J7N 2Y7
450 258-2448 | jrenelafond.com

10%

sur tout achat de 
500 $ à 2 499 $ 

15 %

sur tout achat de 
2 500 $ et plus 
incluant*:

HUILES, FILTRES ET PNEUS 
SÉLECTIONNÉS EN INVENTAIRE

RABAIS FIXE10%
 Les batteries de démarrage sont éligibles !

- Équipements électriques 
et à essences New Holland 
et MS Gregson en inventaire

- Jouets et vêtements en inventaire
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https://www.avantis.coop/secteurs-daffaires/machinerie/succursales/?succursales=garage-mirabel-j-rene-lafond-inc
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